
PROSPECTUS POUR 1867.
Ora et labora.

La présente livraisôn complète et notre 3ème volume et notre pre-
mière année d'existence.

Oui! déjà un an!
Ce n'est pas sans une certaine émotion que nous touchons au mois

de décembre qui a vu nos premiers essais. Les faveurs et le bon
accueil dont le public a daigné honorer notre passé nous rappellent nos
obligations pour l'avenir. Nous tâcherons de ne pas être ingrats.
Contentons-nous seulement, à cette première halte de notre carrière,
de poser sur notre route un jalon qui nous aidera à reconnaître notre
chemin, s'il nous arrivait de nous en écarter.

Lorsque nous avons commencé notre publication, nous n'avons pas
entrepris un travail mercenaire qui exige sa rémunération au jour le jour.
Nos motifs ont été plus dignes de la cause que nous avions embrassée;
nous l'avons dit dans notre premier Prospectus, nous avons voulu
nous rendre utiles à nos compatriotes en leur fournissant notre humble
quote-part de dévouement, de veilles laborieuses et de désintéressement.
Nous avons voulu apportr notre grain de sable à l'édifice religieux et
social de la Patrie, en contribuant à l'avancement moral du peuple, en
répandant dans ses foyers le goût d'une belle et bonne littérature, et
par là essayer de détruire l'influence pernicieuse de ces romans sédui-
sans et dangereux qui inondent aujourd'hui la littérature française.
Nous avons voulu, par la reproduction d'articles ou études conformes
aux saines doctrines, réfuter ces principes insidieux et subversifs du
philosophisme moderne : car notre choix est dirigé sous des inspira-
tions morales et essentiellement catholiques.

Et nous avons cru que le journil était le meilleur moyen d'arriver à
notre but, car le journal seul a le privilege d'atteindre toutes les classes.
La modicité du prix, l'espoir de la nouveauté, la variété des articles et
même leur peu d'étendue comparée à des ouvrages entiers sont autant
d'attraits pour le plus grand nombre.

Avons-nous déjà réussi ?
Réussirons-nous à l'avenir ? Nous répondons sans hésitation Oui,

si nous avons le concours et l'encouragement de tous les hommes bien
pensans.

Dans cet espoir nous continuerons notre travail avec une nouvelle
ardeur et nous répéterons avec confiance l'exergue que nous avons mis
a la tête de ces Remarques et que nous adoptons pour devise " Ora et
]abora!" Oui, nous prierons que le Tout-Puissant fasse fructifier
notre oeuvre et nous travaillerons à accomplir l'humble tâche que la
Ptrie a droit d'attendre du bon citoyen.

Montreal, novembre 1866.


